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1.
Désirée se gara entre un pick-up et un imposant van à chevaux dans un nuage de poussière rouge. La poussière du sol texan. Rien à voir avec les rues de La Nouvelle-Orléans… Mais nouvelle ville, nouvelle vie, n’est-ce pas ?
— A nous, James… A notre avenir, murmura-t-elle, une main sur son ventre.
Levant la briquette de lait achetée à la dernière station-service, elle porta un toast au bébé et la vida d’un trait. Puis, ragaillardie, elle saisit son sac à main et ouvrit la portière. L’air suffocant l’enveloppa aussitôt, chargé d’une odeur de crottin de cheval et de pin. Les grands arbres verts surplombaient la route de terre menant à l’arène de rodéo. Dans le crépuscule, ils lui avaient paru menaçants, sentinelles sombres lui rappelant que la grande ville était loin derrière, mais elle ne se laisserait pas intimider.
— Tout ira bien, se répéta-t-elle pour se donner du courage.
Un vieux cow-boy voûté, le visage à demi dissimulé par un chapeau de paille, s’arrêta à mi-chemin vers son pick-up. Car, bien sûr, il conduisait un pick-up. Quoi d’autre ? L’unique voiture de ville sur le parking était la sienne… Il porta deux doigts à son chapeau et la salua d’un signe de tête.
— Tout va bien, ma’am ?
— Oui, merci.
Il la considéra avec méfiance. Sans doute ne voyait-il qu’une étrangère à l’élégance tapageuse. Que penserait-il s’il savait qu’elle venait de faire huit heures de route avec tout ce qu’elle possédait au monde entassé dans sa petite voiture ? Elle lui adressa son sourire le plus éclatant.
— Tout va bien, je vous assure, ajouta-t-elle.
Le regard du cow-boy se posa sur son ventre, comme s’il savait… Impossible, se raisonna-t-elle. Elle n’était enceinte que de quatre mois et demi. Son ventre avait à peine commencé à s’arrondir. Non, le stress et le manque de sommeil la rendaient paranoïaque. Il n’avait aucun moyen de savoir, pas plus que l’homme pour lequel elle avait fait tout ce chemin. Car s’il devinait son secret…
Elle refusait d’envisager cette éventualité. Il devait l’engager ! Elle s’était même tournée vers un ex — un médecin avec qui cela n’avait pas marché — pour obtenir une bonne référence. Mais à quoi lui servirait un bout de papier si son futur employeur découvrait qu’elle était enceinte ?
D’un pas mal assuré, elle se dirigea vers l’entrée de l’arène. Le sol de boue séchée était irrégulier et creusé d’ornières. De quoi se tordre la cheville… Surtout en sandales à talons… Une haute palissade de bois cachait l’arène à sa vue. Seule la lumière des spots était visible, ainsi que la foule de cow-boys dans les gradins, tous identiques sous leurs Stetsons.
Comment diable allait-elle le trouver ?
Avec seulement dix-neuf dollars et vingt-neuf cents en poche, il le fallait ! Dormir dans sa voiture n’était pas un problème, mais, pour le bébé, elle avait besoin de manger correctement.
Ignorant les gargouillements de son estomac, elle longea l’arène en quête d’une porte vers ce monde de muscles et de domination. Plusieurs chevaux étaient attachés à des poteaux par de simples longes en cuir. Un coup de tête, et ces monstres n’auraient aucun mal à se libérer. Sans parler des risques de ruades… Une main sur son ventre, elle les contourna prudemment puis sortit son portefeuille. Pas le choix : elle devait payer l’entrée.
— Excusez-moi…
La jeune fille qu’elle arrêta portait un jean serré et des bottes de cow-boy et était impeccablement maquillée sous son Stetson blanc orné d’un ruban de strass.
— Oui, ma’am ?
— Pourriez-vous m’indiquer l’entrée et le prix du ticket ?
La jeune fille détailla avec pitié sa tenue — pantalon droit, chemisier de soie et sandales à lacets — avant de lui indiquer l’extrémité de la palissade.
— Le spectacle est gratuit. Vous n’avez qu’à entrer. Mais faites attention où vous mettez les pieds.
Désirée baissa les yeux. A quelques millimètres près, elle marchait dans un énorme crottin de cheval !
— Merci.
Pour atteindre les gradins, elle frôla le danger en passant près des chevaux. Décidément, personne ne semblait s’inquiéter de la proximité d’autant de sabots. Un vendredi soir ordinaire à Piney Woods, Texas…
— Rien à voir avec La Nouvelle-Orléans, chuchota-t-elle au bébé blotti au creux de son ventre.
Comme elle approchait des gradins, un cow-boy en bout de banc se leva. Admiration et curiosité se mêlaient dans son regard.
— Prenez mon siège, ma’am. Je peux rester debout.
— Merci.
Au lieu de s’asseoir, elle inspira profondément. Pas question de faire marche arrière.
— Savez-vous où je peux trouver le Dr Hart ? s’enquit-elle.
— Oh ! Jordan ne va pas tarder à entrer en piste !
Il fronça les sourcils.
— Ce n’est pas une urgence, au moins ? Vous avez besoin de lui ?
A vrai dire, elle priait pour que ce soit le Dr Hart qui ait besoin d’elle. Sans quoi… où irait-elle ? Sa main se porta instinctivement à son ventre. Au dernier moment, elle se reprit et agrippa la bandoulière de son sac.
— Non, aucune urgence.
— Après son passage, je lui dirai que vous êtes là, reprit le cow-boy. En attendant, asseyez-vous. Au fait, les gens m’appellent Rusty…
Il effleura son chapeau et attendit. Qu’elle se présente à son tour, sans doute. Et pourquoi pas ?
— Désirée, dit-elle.
— Enchanté, mademoiselle Désirée.
Mademoiselle… Rusty l’aurait appelée ainsi même si elle avait porté une alliance, par respect. Comme cela se faisait à La Nouvelle-Orléans. Cette coutume familière la rasséréna un peu. Au même instant, le haut-parleur crépita.
— Et maintenant, le leader du classement, Jordan Hart !
— En piste ! cria une voix sur sa droite.
A peine tournait-elle la tête dans cette direction qu’un veau fit irruption dans l’arène, suivi de près par un cavalier montant un imposant cheval brun-roux. D’un geste souple du poignet, le Dr Hart déploya son lasso. La boucle retomba autour du cou du veau, le freinant net dans sa course.
Rapide comme l’éclair, Jordan Hart glissa à bas de sa monture et s’avança vers l’animal piégé. Il avait eu le temps d’accrocher l’extrémité du lasso au pommeau de la selle, de sorte que son cheval, en reculant, le maintenait tendu. Attrapant fermement le veau, il le fit basculer sur le flanc et lia trois de ses pattes à l’aide des cordes qu’il tenait dans la bouche puis leva les bras.
— Terminé ! cria un homme à l’air officiel, un chronomètre à la main.
Il fit signe au présentateur dans sa cabine, située à côté d’un portail métallique complexe. Les spectateurs éclatèrent en applaudissements. Surtout les femmes. Toutes des copies conformes de la jeune fille qui l’avait renseignée, nota Désirée. Si c’était le genre qui plaisait au Dr Hart, elle en était loin… Mais elle n’était pas là pour lui plaire, seulement pour se faire engager.
*  *  *
Jordan desserrait la selle de sa jument lorsque son cousin Rusty le rejoignit.
— Belle capture…, lança-t-il en flattant l’animal.
— Merci, dit Jordan.
Rusty parut hésiter.
— Dis-moi… Tu as rendez-vous, ce soir ?
— Non, pourquoi ?
— Il y a une femme qui t’attend dans les gradins.
Jordan haussa un sourcil. Ce ne serait pas la première fan à essayer de l’approcher… Baissant son chapeau, il la détailla discrètement.
Avec ses habits de ville, elle n’avait rien d’une groupie de rodéo. Difficile de jauger sa taille, avachie comme elle l’était sur le banc. Un mètre soixante-dix, soixante-douze ? Assez grande pour qu’il l’embrasse sans se faire un torticolis…
D’où venait cette idée ? Et cette brusque chaleur dans ses veines ? Passé le choc initial, il s’en réjouit. Il y avait bien longtemps que personne n’avait plus suscité son intérêt. Soucieux de prolonger l’instant, il continua à observer la jeune femme.
La lumière des spots jetait des reflets chatoyants dans ses cheveux bruns, coupés aux épaules. La longueur idéale : il pourrait y plonger les doigts sans qu’ils le gênent pendant l’amour. L’image s’imposa dans son esprit, éveillant ses sens un à un. Depuis quand n’avait-il plus ressenti cela ?
Elle déplaça son sac à main. Sa poitrine était ferme et généreuse sous le chemisier. Une femme pulpeuse, loin de ces mannequins rachitiques qu’on voyait dans les magazines. Tout à fait son genre. Un désir brûlant s’insinua en lui, dissipant l’apathie dans laquelle il vivait depuis des mois, et avec lui, une envie plus profonde…
Non. Il n’avait besoin de personne.
— Elle cherche le Dr Hart, mais n’a pas semblé te reconnaître quand tu es apparu. Tu la connais ? insista Rusty.
— Non. Jamais vue.
— Sûr ?
Ignorant la question, Jordan lança un regard réprobateur au gilet de bull riding que Rusty portait.
— Tu es certain de vouloir faire ça ?
Lui-même appréciait l’épreuve consistant à monter un taureau sauvage pendant plus de huit secondes. Sa ceinture de champion était là pour le prouver. Mais après la chute spectaculaire de Rusty lors de sa précédente tentative, il se devait de le mettre en garde. Au moins pour la forme.
— Quand on se fait éjecter, on remonte tout de suite en selle, pas vrai ? répondit Rusty.
Il s’interrompit, une lueur de pitié dans les yeux.
— Enfin, j’imagine que tu as eu ton compte d’émotions fortes…
Jordan serra les dents, sans confirmer ni infirmer. Il était censé s’être assagi après trop d’années passées sur le fil du rasoir. Comment avouer que sa vie, privée d’adrénaline, n’avait plus aucun sens ?
Sa jument encensa de la tête, visiblement vexée de son manque d’attention. Elle, au moins, n’avait pas besoin de mots pour se faire comprendre.
— Pas de panique, Valkyrie. Tu seras toujours ma préférée, dit-il en la caressant derrière l’oreille.
Rusty lui donna un coup à l’épaule.
— Une femme sublime débarquée d’on ne sait où te réclame, et tu préfères rester avec ta jument ?
Il lui lança un regard sévère.
— Quand on se fait éjecter, on remonte en selle…
— Ou on décide qu’on n’a rien à prouver à personne, répliqua Jordan, conscient que ni lui ni Rusty ne parlaient plus de rodéo.
Son cousin ne s’avoua pas vaincu.
— Cette fille de la ville que tu as ramenée, une fois… Elle a vraiment essayé, tu sais. Pour quelle raison est-elle restée aussi longtemps, d’après toi ?
— Ma profession. Pour elle, sortir avec un médecin était gratifiant.
Devant l’air consterné de Rusty, il se força à sourire.
— Quand elle a découvert que le seul magasin à quatre-vingts kilomètres à la ronde était Monroe’s et son rayon vestimentaire limité à la panoplie complète du parfait cow-boy, la campagne a perdu tout son charme à ses yeux, ajouta-t-il d’un ton faussement léger.
— Elle est partie pour une histoire de magasin ?
Rusty semblait sceptique. Il n’était pas le premier à chercher à lui tirer les vers du nez. Mais Jordan n’avait aucune intention de s’épancher sur sa vie privée.
— Pour elle, le shopping passait avant moi. J’ai appris à l’accepter, conclut-il avec un haussement d’épaules.
— Et tes nombreuses fans n’ont pas manqué de te consoler, ajouta Rusty.
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